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Saint Sebastian (détail) de Fiona Tan au Musée 
d’art contemporain.
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l a suffi d’une seule journée, 
un mardi, pour se dire que 
ça y était. Que le mercure 
monte de quelques degrés, 
et il y a de l’emballement 
dans l’air. Et pourtant..

Avant que l’été soit, des étapes 
toutefois s’imposent Une 
première, qui est devenue 
une habitude sur le territoi­
re québécois, est ainsi 
l’opération portes ouvertes 
que mènent tous les mu­
sées du territoire: les cita­
dins se précipitent alors sur 
les institutions sises à 
proximité et profitent 
d’avantageuses conditions 
d’accessibilité: l’une d’entre 
elles, et non la moindre, e$t 
la gratuité des accès. A 
Montréal, cela culmine 
avec «la» journée, cette air 
née établie au 28 mai, où 
les autobus les promènent 
en boucles, par circuit Les musées 
sont donc en fête dès ce 18 mai, Jour­
née internationale des musées, 
conformément au décret de lUNES- 
CO, et ce jusqu’au 28.

L’été, au 

Québec, 

c’est non 

seulement de 

la nature, 

mais aussi un 

autre monde 

culturel

Aussi, les premiers jours 
«chauds» du printemps incitent à la 
bougeotte: et il est normal d’aller 
voir plus loin que le bout de son jar­
din (ou le premier coin de rue trop 
longtemps vu pendant tout un hi­
ver). Cette année, il y a un hic. Les 

mélomanes casaniers 
avaient l’habitude de se 
fier à l’Orchestre sym­
phonique de Montréal 
pour s’offrir quelques 
soirées musicales en 
plein air ou meubler une 
sortie dans le Vieux' cela 
aura-t-il lieu, eu égard au 
conflit actuel? C’est à 
voir. Il faut ici rappeler 
toutefois que la troisiè­
me édition du Montréal 
baroque aura lieu du 23 
au 26 juin, avec ainsi l’en­
semble Constantinople 
qui interprétera des mu­
siques venues d’Orient 

le 26 juin, et ce dans la crypte de 
la chapelle Notre-Dame-de-Bon- 
Secours! Il est aussi possible de 
remettre à plus tard ces sorties 
musicales: à surveiller alors ce

festival que consacrent annuelle­
ment à l’orgue les gens d’Hoche- 
laga-Maisonneuve.

Une autre solution consiste à re­
venir à cette bonne vieille formule, 
utilisée 500 000 fois par été dans la 
«belle province»: la visite d’un 
théâtre d’été. C’est une belle occa­
sion d’inscrire dans sa vie une page 
d’humour autre que celle affichée 
par une des multiples reprises des 
divers Juste pour rire... Et qui veut 
faire d’une soirée au théâtre une 
vraie sortie sait déjà que les di­
verses compagnies mettent aussi à 
l’affiche des forfaits où s’ajoutent 
repas et coucher.

L’été donc sera bientôt là. Et on 
vous en reparle le 28 mai prochain: 
d’autres musées, oui, mais aussi un 
coup d’œil insistant sur les festivals, 
comme sur ce que les diverses ré­
gions du Québec proposent pour en­
fin dire quïd, en territoire québécois, 
l’été, c’est finalement de la nature, 
mais aussi un autre monde cultureL

Quand le mercure monte de 
quelques degrés...

Normand Thériault
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Musée Stewart Musées en fête

Cinquantième Le
MYLÈNE TREMBLAY

Depuis quelques jours, une ex­
position un peu spéciale se 
tient au Musée Stewart au Fort de 

ITle Sainte-Hélène. C’est que le mu­
sée d’histoire, établi à quelques en­
jambées du pont Jacques-Cartier, 
fêtera cet été son 50 anniversaire. 
Le 2 juillet 1955, très exactement, 
David MacDonald Stewart (1920- 
1984) inaugurait son petit musée 
dans le blockhaus de lHe.

Pour marquer le coup, les orga­
nisateurs ont puisé à même la col­
lection des 22 000 objets que 
compte aujourd’hui le musée, 
pour n’en retenir que 50. C’est 
leur rareté, leur prestige ou leur 
unicité qui ont guidé les choix. 
Trésors du Musée Stewart, 50 ans 
d’acquisitions sera en place jus­
qu’au printemps 2006.

La première partie de l’exposi­
tion propose un parcours histo­
rique à travers quatre salles thé­
matiques — commerce, guerre, 
paix; mode et loisirs; voyages et 
explorations; arts décoratifs et 
beaux-arts. Chemin faisant, on dé­
couvre des trésors triés sur le vo­
let, qui révèlent en quelque sorte 
la passion du fondateur pour l’his­
toire des 400 dernières années: ici 
une enseigne de taverne en tôle 
polychrome du XVIH' siècle, là 
une chaise à porteurs somptueu­
se ou une immense tapisserie des 
Gobelins. La colossale maquette 
d’un navire et les deux globes ter­
restres monumentaux rappellent 
le penchant du philanthrope pour 
les artefacts de la mer.

La seconde partie, plus ludique, 
met en scène la collection d’ins­
truments de physique bidouillés 
par l’abbé Nollet, un esthète et 
physicien du XVIII' siècle très 
couru par les personnages de 
haut rang de l’époque. Les 
11 pièces présentées sous verre 
sont accompagnées d’une recons­
titution en bois et d’une vidéo, per­
mettant aux néophytes des prin­
cipes de physique la manipulation 
et l’expérimentation.

Dans la dernière salle, on a vou­
lu recréer le faste du Salon des Lu­
mières où se côtoyaient savants, 
philosophes, princes et jolies 
femmes. Un méli-mélo d’objets 
«recherchés et exotiques» s’offrent 
ici en complément aux 50 autres.

SOURCE MUSÉE STEWART

Le musée Stewart, sur l’île 
Sainte-Hélène.

À l’occasion de sa neuvième 
édition, l’événement Musées 
en fête profitera de sa grande 
visibilité auprès du public 
afin de lancer la saison esti­
vale des musées québécois. 
Place à la diversité!

MARILYSE HAMELIN

Avec comme coup d’envoi la 
Journée internationale des 
musées décrétée par l’UNESCO 

le 18 mai prochain, Musées en 
fête promet une foule d’activités 
intérieures et extérieures qui 
s’étaleront sur l’ensemble du 
territoire québécois pendant 
12 jours. L’événement prendra 
fin avec la très populaire Jour­
née portes ouvertes des 33 mu­
sées montréalais le dimanche 
29 mai. Pour l’occasion, sera dis­
ponible sur le site de Musées en 
fête non seulement l’horaire des 
différentes festivités, mais aussi 
toute la programmation estivale 
des musées québécois.

«Le lancement de la saison mu­
séale estivale par le biais de l'événe­
ment Musées en fête est une idée 
que nous avons suggérée à nos 
membres et elle a été acceptée à 
l'unanimité, explique Michel Per­
ron, directeur général de la Socié­
té des musées du Québec (SMQ). 
En fait, il s’agissait d’un prolonge­
ment naturel. Déjà, que nous en 
soyons à la neuvième édition, c’est 
formidable en soi! L’intérêt du pu­

Maintenant
Musée canadien de la

Entrée à demi-tarif deseniaine!
Musée canadien de la guerre "f- Musée canadien des civilisations

Musée canadien des civilisations

________ . Canadian
Musse canadien^^^BUB War Museum 

de la guerre

|

Du 27 mai au 12 septembre

wiointemetH avec ta SwinteffiSewa P#f 18»i tebeetegia di Napoh e Cassrîa 
et promu* par ta Regtow Campanie Asseswato ai Béni Cuftaraii, avec te seutien 
de la Compagnia di San Paolo et une contribution de Autostrade Iteridionali SpA.

Les billets sont horodates achat à l'avance recommandé.
Tarif régulier + 5 $ (sauf enfants et membres!

MUSÉE CANADIEN 
DES C1VI1ISATIONS

CANADIAN MUSEUM 
OF CIVILIZATION

1800&W6Î1
www imiseedelaguene.ra 1. place Vntty, Ottawa

1 800 55Ü-S621
www.civilisations.ca 10O, rue Laurier, Gatineau

Canada

grand rendez-vous

MICHEL LAVERDIÈRE

Le jardin La Tête dans les nuages des architectes Atelier Big City au Jardin de Métis.
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blic est réel et la saison estivale est 
toujours un moment crucial pour 
les musées. C’est durant cette saison 
que le taux de fréquentation est le 
plus élevé.»

Près de 50 % des expositions au 
Québec sont saisonnières et c’est 
pourquoi l’offre muséale augmen­
te avec l’arrivée de l’été. Les lieux 
saisonniers, qu’il s’agisse des 
centres d’interprétation, des 
centres d’exposition ou des mu­
sées, sont souvent de petite taille 
et dispersés sur l’ensemble du ter­
ritoire québécois. «L’été, c’est le 
moment idéal pour prendre la rou­
te et se promener partout. Ce qui 
n’empêche pas les villes comme 
Québec et Montréal d’obtenir une 
plus grande fréquentation de leur 
programmation estivale. Les gens 
sont en vacances et la fréquentation 
touristique dans les centres urbains

PARTOUT A II 
Du 18 au 2 9

et en région est évidemment en 
hausse à ce moment de l’année», 
précise M. Perron.

Petits et grands musées
Le nombre d'activités offertes 

à travers tout le Québec durant 
Musées en fête est étourdissant 
et, s’il faut n’en citer que quelques- 
unes, Michel Pejron y va de ses 
coups de cœur. A Trois-Rivières, 
un collectif de six institutions 
muséales présentera une exposi­
tion autour de la thématique du 
feu. Cette exposition territoriale, 
organisée par Média-Muse, offri­
ra par exemple la possibilité de 
goûter un mousseux à l’orange 
brûlée durant la visite du Centre 
d’exposition sur l’industrie des 
pâtes et papiers. «Le feu est abs­
trait, immatériel; on connaît ses 
effets, mais il demeure en soi im-

QUÉBEC 
mai 2 0 0 5

palpable. Je trouve qu’il y a 
quelque chose de poétique et de lu­
dique là-dedans», rêvasse le sym­
pathique directeur. Autre activité 
à souligner, selon M. Perron: les 
ateliers d’initiation à la taille de 
pierre et à l’orpaillage offerts par 
le Musée minéralogique et mi­
nier de Thetford Mines, manière 
festive d’en apprendre plus sur 
les minéraux.

Pour assurer une participation 
bien répartie entre la capitale et 
la métropole, la plupart des acti­
vités prévues dans la ville de 
Québec auront lieu la fin de se­
maine du 22 mai, tandis que le 
dernier dimanche du mois, Mu­
sées en fête se terminera par la 
populaire Journée portes ou­
vertes des 33 musées montréa­
lais et ses traditionnels circuits 
d’autobus gratuits. L’activité de 
clôture annuelle est fort courue, 
récoltant en moyenne plus de 
100 000 participants, édition 
après édition. «C’est t*ne très 
grande source de fierté. A l’étran­
ger, parmi les gens du milieu, on 
est fort réputé pour cette journée- 
là, on m’en parie souvent.»

Un été thématique
La présentation des exposi­

tions d’été à venir s’articule au­
tour de quatre grands thèmes: 
Côté Jardin, A ciel ouvert, Au bord 
de l’eau et, finalement, Dans nos 
salles d’expo. «On veut briser la 
perception selon laquelle les insti­
tutions muséales ne sont qu’inté­
rieures. Beaucoup d'expositions se 
tiennent à l’extérieur. L’été, on as­
siste à l’éclatement de l'offre mu­
séale!», explique Michel Perron. 
Dans cet esprit, la première édi­
tion du Festival de «landart» d’Ul- 
verton accueillera des artistes de 
réputation internationale qui 
créeront des structures biolo­
giques entièrement biodégra­
dables avec pour seuls matériaux 
ceux qu’ils trouveront dans les 
sentiers pédestres aménagés sur 
le site du Moulin à laine d’Ulver- 
ton. Le public pourra par ailleurs 
observer à la belle étoile une co­
lonie de chauves-souris au cœur 
du jardin du Domaine Joly-de- 
Lotbinière, site patrimonial amé­
nagé au MX' siècle dans la ré­
gion Chaudière-Appalaches.

«On offre une foule de circuits 
possibles sur notre site; il s’agit d’y 
jeter un coup d’œil. Nous, on dit 
aux gens: imprimez la carte! On 
peut se faire un bel itinéraire de va­
cances avec tous ces sites à décou­
vrir!», conclut le directeur, à l’en­
thousiasme communicatif.

Informations:
■ Pour Musées en fête: wummu- 
sees.quebec.museu m/mad
■ Pour la programmation muséale 
estivale: www.musees.quebec.mu- 
seum/ete

PROGRAMMATION EN LIGNE
Cliquez !
www.musees.quebec.museum
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MUSEE DES BEAUX-ARTS DU CANADA • OTTAWA
29 MAI-5 SEPTEMBRE 2005

mW
Billets et renseignements : 1 888 541-8888 (613) 998-8888 
380. promenade Sussex. Ottawa musee.beaux-arts.ca/125

LEONARD DE VINCI - MICHEL-ANGE

! RENAISSANCE 
^‘FLORENCE

Organisé par le Musée des beaux-arts du Canada. Avec l’appui du ministère du Patrimoine 
canadien et de l'ambassade de l'Italie

Musce de» beau* art* National GaNerv 
du Canada of Canada
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Musée d’art contemporain de Montréal Centre canadien d’architecture

M.

Jeux dans l’espace

C FIONA TAN AVEC L'AIMABLE PERMISSION DE L'ARTISTE ET DE LA FRITH STREET GALLERY. LONDON
Saint Sebastian, 2001, une installation vidéo de Fiona Tan présentée au Musée d’art 
contemporain.

« La vie est une histoire »
Le Musée d’art contemporain de Montréal pré­

sente cet été Saint Sebastian, une installation vi­
déo de Fiona Tan. Artiste aux origines complexes, 

elle qui est née en Indonésie de père chinois et de 
mère australienne, Fiona Tan a vécu en Allemagne 
et est aujourd’hui installée aux Pays-Bas. Celle qui a 
déjà déclaré «j’aime l’idée que la vie soit une histoire 
que l’on raconte, je répète dans ma tête mes scènes fa­
vorites» présentera au public montréalais une instal­
lation vidéo mettant en scène le festival annuel du 
Toshiya à Kyoto.

Prenant la forme d’une compétition de tir à l’arc, la 
cérémonie constitue un rite de passage de l’enfance à 
l’âge adulte pour des jeunes de 20 ans provenant de 
tous les coins du Japon. Le festival se déroule depuis 
400 ans dans le temple de Sanjüsangen-dô. L’objectif 
repose sur l’atteinte non pas tant de la cible que d’un 
état d’esprit par lequel l’archer tend vers la plus gran­
de fluidité du geste. L’artiste a choisi de montrer la 
cérémonie des jeunes femmes. Les images sont 
d’une beauté à couper le souffle. L’artiste a d’ailleurs 
écrit à ce propos qu’elles sont «magiques et belles — 
peut-être même trop belles» (.«magic and beautiful — 
perhaps too beautiful»).

Envers à l’endroit
Seconde exposition présentée au MACM cet été, 

L'Envers des apparences se donne pour mission d’es­
quiver la lecture superficielle des œuvres en utilisant 
des stratégies de contrefaçon, de leurre, de rébus vi­
suel et de brouillage. Dans un monde où l’image est 
devenue omniprésente, cette exposition mettra parti­

culièrement en lumière les pièges et les difficultés 
de lecture rencontrés dans l’art actuel. Ces derniers 
se manifestent à des degrés divers et sous diffé­
rentes formes dans les travaux de onze artistes dont 
les œuvres seront présentées.

Feront partie de l'exposition les artistes Annie 
Baillargeon, du collectif multidisciplinaire Les Fer­
mières obsédées, Jérôme Fortin, artiste urbain méti­
culeux passé maître dans l’art de la réutilisation, Ger­
maine Koh, artiste canadienne de renommée inter­
nationale, Tim Lee, Vancouverois originaire de Co­
rée, Euan MacDonald, artiste peintre d'origine écos­
saise, Kelly Mark, artiste multidisciplinaire, Jean- 
Marc Mathieu-Lajoie, artiste de Québec qui utilise 
les casse-tête comme mode d’expression depuis plus 
de deux décennies, Damian Moppett, photographe 
de Calgary, Taras Polataiko, artiste peintre originaire 
d’Ukraine vivant en Saskatchewan, Yannick Pouliot, 
artiste multidisciplinaire de Québec et révélation de 
Manif d’art 2, et finalement Ana Rewakowicz, artiste 
aux œuvres ludiques et complètement éclatées. Avis 
aux curieux.

M.H.

FIONA TAN - SAINT SEBASTIAN
Du 12 mai au 5 septembre 2005

L’ENVERS DES APPARENCES
Du 27 mai au 11 septembre 2005

DENIS LORD

La programmation d’éte du 
Centre canadien d'architectu­
re (CCA), tant en matière d'expo­

sition que d’activités, ne manque­
ra pas de séduire petits et grands 
puisqu’elle est tout entière tour­
née vers les jeux. Une program­
mation ludique donc, ce qui ne 
l’empêche pas d'être constructive, 
puisqu'il s'agit de jeux... de 
construction.

L'installation Super City, présen­
tée du 9 juin au 20 novembre, tire 
son nom d’un jeu de pièces de 
plastique produit par la compa­
gnie Ideal Toys dans les années 
1967-68, qui permettait de 
construire immeubles et cités. 
Fait inusité, le commissaire de Su­
per City est un écrivain et roman­
cier, Douglas Coupland, notam­
ment auteur du livre-culte Généra­
tion X et de Toutes les familles sont 
psychotiques (Editions 10/18). 
Dans son roman Microserfs (J.C. 
Lattès, 1996), le protagoniste fai­
sait état de la fascination infantile 
pour les blocs Lego et autres jeux 
analogues chez les program­
meurs de Microsoft.

Bien qu’il ne travaille pas pour 
Bill Gates, Coupland était classé 
comme «legoolique» avant même 
son entrée' en maternelle et il col­
lectionne les je'ux de construction. 
Il a écrit sur l’architecture et le de­
sign pour le New York Times, New 
Republic et Architectural Record. 
«Mais j'ai arrêté d’écrire sur ces su­
jets, précise Coupland, c’est beau­
coup plus satisfaisant de créer mes 
propres oeuvres. Cependant, je dois 
toujours me souvenir qu'une gran­
de partie de ma vision du monde, 
telle qu 'exprimée dans mes écrits, 
dérive, d’une certaine manière, des 
“kits” de construction.»

Pour son installation Super City, 
Coupland a créé des paysages ur­
bains imaginaires à partir des 
pièces de ses jeux (peintes, modi­
fiées, fondues) et de divers maté­
riaux. Les jeux de construction, 
croit-il, ont façonné notre interpré­
tation du monde bâti et de sa 
conception, et par conséquent en­
richi notre imaginaire et influencé 
nos propres constructions.

Pour Super City, Coupland écrira 
un fannne qui, explique-t-il, «est une 
sorte de journal de ma relation avec 
les jeux de construction. Mais plu­
sieurs de mes propres expériences 
avec ces “kits”, à tout le moins je l’es-

60monfreal voit grand
métamorphose d'une ville en métropole de l'avenir
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Terre et feu.
La céramique d'art
DU 21 MAI AU 
11 SEPTEMBRE 2005

Les Plasticiens: 
Louis Belzile, Jauran, 
Jean-Paul Jérôme 
et Fernand Toupin
DU 11 JUIN AU 
18 SEPTEMBRE 2005

L'Expo 67, h Place Ville-Marief^o Place Ç3 

Bonaventure, le métro le pont Champlain, le pont- 
tunnel LouivHippolyte-ta Fontaine, les grandes 
autoroutes et plus encore ! Redécouvrez Montréal 
à travers des maquettes originales, des films, 
des vidéos et des témoignages photographiques,. ^ 
journalistiques ou d'acteurs importants de l'époque. 'S* *

une exposition présentée jusqu'au 11 septembre
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CCA Montréal?
Centre Canadien d'Architecture
1920, rue Baile, Montréal («J Guy C ncorriin r\ Hydro ffl ">«<»

Québec nMoiirm*
514 939 7026 www.cca.qc.ca
Ouvert du mercredi au dimanche, 10 h à 17 h, ^ u-q ktk

l .\|i I 1 1 i ,r. ni .i tin.'iB I ‘■'•«A*le jeudi, 10 h à 21 h w ^

Entrée libre le jeudi soir de 17 h 30 à 21 h
■ viJ t l (T I •Ihfft'ïtTrHr R.vlK>-Canada Nirdl
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Le Musée des beaux-arts 
de Sherbrooke

241, rue Dufferin 819.821.2115 
du mardi au dimanche, de 13 h à 17 h 
du 24 juin au 4 septembre, de 11 h à 17h 
et jusqu'à 21 h le mercredi

père, sont universelles*. On pourra 
aussi admirer la collection privée 
de jeux de construction de l’écri­
vain et celle du CCA qui comprend 
près de 25(1 items, dont certains ont 
été manufactures dès 1900.

Activités
Les activités estivales propo­

sées par le CCA baptisées «Jouer 
en famille», gravitent autour de 
cette sphère de jeux et d'architec­
ture. Les samedi et dimanche 25 
et 26 juin, des jouets éducatifs pui­
ses dans fa coDection du CCA sont 
mis en vedette dans «Le choix du 
public». Lors de «Lieux de loi­
sirs», les 30 et 31 juillet, on pourra

construire, toujours avec des 
jouets, un chalet, un zoo ou un sta­
de. Lors de «Classique des années 
1960» (27 et 28 août), les adultes 
pourront revisiter leur enfance et 
la partager avec des plus jeunes 
en s’amusant avec les jeux Tinker 
toys, Ute-Brite et autres Meccano.

Centre canadien d’architecture 
1920, rue Baile 
Montréal 
» (514) 939.7026 
uww.cca.qc.ca
Du mercredi au dimanche de lOh 
à 17h, et le jeudi de lOh à 21h 
Entrée libre le jeudi, à compter de 
17h30
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Le jeu Super City Skyscraper Building Set Ideal Toys, 1968.

Le Musée Margucrite-Bourgeoys présente

Montréal
au 1 7r siècle !

Animation théâtrale
Pendant tout l’été, des personnages directement sortis 
du 17e siècle habitent le Musée Margucrite-Bourgeoys. 

Ancrés dans leur réalité quotidienne, ils vous entraîneront, 
comme par magie, dans leur monde d'il y a 350 ans. 

Soyez prêts pour un grand voyage dans le temps I

Miistt Matqiientr~B<mi<|t-oys 
ChapHIc NulN'-Damc-de-Boti-SniMirs
40G, uit Saint Paul 1st | Vicu»' Montréal 
1514) ?8?-8t*70 | www.margumtc-boiirtH'oyv

Du 26 mai au 4 septembre 2005

Du mardi au dimanche de 10 h à 17 h
Droits d’entrée 

Tarif familial disponible 
Information: (514) 282-B670

Musée d’art de Joue

Naomi London
Trois projets sur le thème du plaisir, 
de l’espoir et du temps qui passe 
zo mars - 4 septembre 2005

josée Fafard
Les pieds sur terre
20 mars - 2 octobre 2005

Plein espace
L’art moderne de la 
Collection Firestone 
$ juin-2i août

Dans la ville de Pierre Granche
jusqu’au 15 mai 2005

Ginette Trépanier
Raconte-moi ton village
10 avril -19 juin 2005 j

Ozias Leduc à là Cathédrale
Parcours-découverte
en permanence

1*1

[‘raP-n
www.musee.joliette.org
(450) 756-0311

Dimanche 29 mai
Journée des musées montréalais, portes ouvertes dés 9 h.

Venez rencontrer le huitième membre du Croupie des Sept, 
qui a laissé en héritage une production s'inspirant de la vie 

canadienne et des grands espaces de son pays.

(514) 285-2000 www.mbam.qcca

v (
l\r 1

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
DE MONTRÉAL

Pavillon Michal et Renata Horasteln (

http://www.cca.qc.ca
http://www.musee.joliette.org
http://www.mbam.qcca
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ETE CULTUREL
Musée Marguerite-Bourgeoys Pointe-à-Callière Château Ramezay

Deux millénaires plus tard t • • Bonjour les Gaulois ! Tricentenaire fleuri
Le public est invité cet été à as­

sister en direct aux fouilles ar­
chéologiques d’un site où se ter­

rent 2500 ans d’histoire: les fonda­
tions de la chapelle Notre-Dame- 
de-Bon-Secours. Durant cette 
deuxième phase d’exploration, les 
archéologues devraient découvrir 
de nouveaux vestiges témoignant 
du passé de nos ancêtres. Frag­
ments de poterie, ossements et 
objets du quotidien seront 
sources de mystères à élucider 
dans ce sanctuaire.

L'histoire de la chapelle débute 
en 1653 alors que, à l’âge de 33 ans, 
Marguerite Bourgeoys quitte sa 
France natale afin de mener à 
bien sa mission, celle d’instruire 
la jeune colonie de la Nouvelle- 
France. Animée d’une foi inébran­
lable, elle projette peu après son 
arrivée d’ériger la première cha­
pelle de pèlerinage en dehors de 
l’enceinte du fort Son rêve, maintes 
fois retardé, se réalise en 1678 
avec l’érection d’un joyau du patri­
moine montréalais: la chapelle 
Notre-Dame-de-Bon-Secours.

Lors de récentes fouilles, des ar­
chéologues ont constaté avec émoi 
que les fondations intactes de la pre­
mière chapelle, détruite en 1754 
dans un incendie, se sont retrou­
vées enfouies sous l’actuelle. Les 
fondations en pierres des champs 
de la première chapelle se dessi­
nent avec précision. Encore salies 
par la cendre de l’incendie, si puis­
sant que les vitres des fenêtres ont 
fondu comme du plastique, les 
pierres des champs ayant servi de 
fondations, vieilles de 350 ans,

contrastent avec les pierres taillées 
de la chapelle actuelle.

Lors de la première phase de 
fouilles, les archéologues ont été 
ébahis par la richesse des arte­
facts retrouvés. Plus de 5000 élé­
ments ont déjà été mis au jour 
parmi un grand nombre de 
strates remontant au moins à 
2400 ans. Construite sur un talus 
en bordure du fleuve, la chapelle 
voisinait plusieurs vestiges amé­
rindiens découverts lors des 
fouilles. Les objets trouvés sont 
mis en valeur dans la crypte de 
la chapelle.

Le Musée Marguerite-Bour­
geoys offre par ailleurs d’entrer 
dans les coulisses de la chapelle, 
soit ses couloirs suspendus, ses es­
caliers en colimaçon et sa crypte, 
mais aussi de monter dans la tour 
et d’admirer de ses deux belvé­
dères une vue imprenable sur le 
port, le fleuve et le Vieux-Montréal 
Toujours dans la tour, les panneaux 
d’interprétation informent les visi­
teurs des dangers de la traversée 
en mer du XVII' au XX" siècle et de 
la «nécessité d’une bonne prière 
avant le départ»\

La visite guidée des fouilles ar­
chéologiques des fondations de la 
chapelle Notre-Dame-de-Bon-Se- 
cours est offerte en supplément 
de la visite habituelle du musée. 
Elle est limitée à des groupes de 
cinq à sept personnes, l’espace 
étant restreint et les organisateurs 
ayant le souci de préserver ce lieu 
d’une grande richesse historique.

M. H.

Ewace
VERRE
1200, rue Mill, Montréal 
(Près du pont Victoria) 
www.espaceverre.qc.ca 
T 514-933-6849

SANS ÉQUIVOQUE
□U 19 MAI AU 14 AOÛT 2005 

OU LUNDI AU VENDREDI DE Q H A 17 H

EXPOSITION DES FINISSANTS : YANICK AUBRY/KANINE DEMERS 
ÉDITH DURAND/CATHERINE LAPOINTE/JULIEN POIRIER

YanRk Autuy Obture Photo : Michel Uubceuil

CoivC^^S s’adressait 
au* Jeunes créateurs 

en metiers d’art
Ouvert aux jeunes artisans professionnels pour leur apport 
original à l’exercice d’un métier d’art relié à la transformation 
du bois, de la céramique, du cuir, des métaux, du papier, 
des textiles, du verre ou de toute autre matière.

mu r* MvmULvi cmaq

LC pr*i« c«>'*-p'*e»d:
• Une bourse de 3 000 $ offerte au lauréat;
• Un budget de 2 500 $ pour l’organisation 

d’une exposition individuelle;
• L’acquisition par la Ville de Montréal d’œuvres 

ou d’objets choisis parmi les créations
des finalistes;

• Une participation à une exposition collective à la 
Galerie des métiers d’art au Marché Bonsecours.

Date limite d’inscription : le 27 mai 2005 avant 17 h 
Renseignements et formulaire d’inscription :

www.vllle.montreal.qc.ca/culture

Conseil des métiers d’art du Québec ; 514 861-2787 poste 310 
Ville de Montréal : Normand Biron, commissaire Prix, 
partenariats et projets internationaux, 514 872-1160

Montréal @ —

Une nouvelle exposition exclusi­
ve et deux activités spéciales 
seront en vedette cet été au Musée 

d’archéologie et d’histoire Fointe-à- 
CaHière a Montréal avec la présen­
tation de l’exposition Rencontres en 
Gaule romaine et le retour des Ren­
dezvous des cultures et du Marché 
public dans l’ambiance du 
XVIH siècle.

Pointe-àCaDière, dont la mission 
est de conserver et de mettre en va­
leur le patrimoine archéologique et 
historique de Montréal, explorera 
cet été les vestiges culturels de ceux 
qui furent les ancêtres de beaucoup 
de Québécois: les Gaulois. Présen­
tée en exclusivité mondiale, l’exposi­
tion Rencontres en Gaule romaine re­
cèle d’artefacts sortant pour la pre­
mière fois des musées français. Prê­
tés par le Musée gallo-romain de 
Lyon-Fourvière et par le Musée gal­
lo-romain de Saint-Romain-en- 
GaEVienne en France, les objets 
présentés permettront de découvrir 
la vie quotidienne des Gaulois sous 
l’Empire romain. Plongeant au 
cœur de cette époque fascinante, les 
visiteurs pourront admirer des 
pièces remarquables et faire de 
belles rencontres avec des person­
nages typiques de cette époque, cel­
le de la pax romana.

Parmi les pièces archéologiques 
présentées, la «Table claudienne», 
objet-vedette de l’exposition, consis­
te en la retranscription gravée dans 
le bronze du discours prononcé par 
l’empereur Claude devant le Sénat 
romain en l’an 48 après J.-C. Ce der­
nier devait convaincre ses membres 
d’intégrer des dignitaires gaulois 
dans ses rangs. D’autres objets im­
portants — mentionnons un gobelet 
en argent à l’effigie des dieux gau­
lois ainsi qu’une représentation de 
trois déesses — illustreront l’omni­
présence de la religion dans la vie 
quotidienne en Gaule romaine.

Seront aussi de retour à Pointe-à- 
Callière les activités-vedettes esti­
vales que sont le Rendez-vous des 
cultures et le Marché public dans 
l’ambiance du XVIII' siècle, deux 
activités gratuites qui auront lieu 
sur la place Royale et aux abords 
du musée.

- «

SOURCE MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE

Ce gobelet fait partie de 
l’exposition Rencontres en 
Gaule romaine.

Véritable happening culturel, le 
Rendez-vous des cultures mettra 
en vedette cette année la Chine et 
l’Espagne. Les Montréalais de 
toutes origines auront droit à une 
fête pleine de rythmes et de sa­
veurs, de couleurs et d’odeurs. 
Divisé en six zones culturelles, le 
site permettra un tour du monde 
à travers les divers kiosques. Les 
visiteurs pourront participer à 
des démonstrations, goûter des 
mets ou des boissons — parfois 
épicés — aux origines diversi­
fiées, être les témoins de divers 
rituels, ou encore tenter leur 
chance à des jeux.

Au Marché public, on retrou­
vera des étals, un cabaret, un 
campement militaire, un campe­
ment amérindien, des musiciens, 
des artisans en pleine démons­
tration, et des interactions avec 
des personnages d’époque se­
ront possibles. Le Marché public 
est aussi l’occasion de se procu­
rer des produits que l’on consom­
mait en Nouvelle-France et, pour 
les enfants, de découvrir les jeux 
amérindiens et français de 
l’époque.

M.H.

■ Rencontres en Gaule romaine en 
exclusivité mondiale du 17 mai au 
9 octobre
■ Le Rendez-vous des cultures, 
25 et 26 juin
■ Le Marché public dans l’ambian­
ce du XVffl' siècle, 27 et 28 août

TRÉSORS
du Musée Stewart
50 ans d’acquisitions

%v

50 ans de passion

Fort de l'île Sainte-Hélène
(S3

Renseignements . 514.861.6701 kmünp<«i

Le Château Ramezay, le plus an­
cien musée d’histoire privé du 
Québec, célèbre en 2005 son 

300 anniversaire. Pour commémo­
rer l’événement, de nombreuses 
activités animeront cet été le mu­
sée et son célèbre jardin, à com­
mencer par la création du rosier 
Ramezay, jaune orangé! De la Saint- 
Jean-Baptiste à la Fête du travail, 
toutes les fins de semaine, le public 
est convié à un programme d’ani­
mation historique où l’on pourra 
écouter de la musique de la Nou­
velle-France et participer à des ate­
liers d’artisanat portant sur le filage 
au rouet, la fabrication de savon, de 
chandelles, de papier, etc. Dans 
leurs habits d’époque, des person­
nages historiques ayant habité le 
Château — dont Claude de Rame­
zay hiknême, onzième gouverneur 
de Montréal — se déplaceront 
pour l’événement Les célébrations 
culmineront les 1,2 et 3 juillet avec 
la Fête champêtre chez le Gouver­
neur, où des surprises attendent les 
visiteurs.

La route verte
Du 11 mai au 11 septembre, l’ex­

position Aventures botaniques pro­
met d’être captivante. Présentée 
pour la première fois en Amérique 
du Nord, elle s’inspire du livre 
Aventures botaniques d’outre-mer 
aux terres atlantiques, de Catherine 
Vadon, maître de conférences au 
Muséum national d’histoire natu­
relle de Paris. On y retrace les 
échanges botaniques entre la Fran­
ce et la Nouvelle-France aux XVII' 
et XVÏÏL siècles. Si les arrivants ont 
importé au Canada plusieurs es­
pèces indigènes d’outre-Atlantique, 
le trafic vert se faisait aussi dans les 
deux sens. Le botaniste André Mi­
chaux aurait expédié dans la métro­
pole 60 000 plantes et 90 caisses de

graines. Le marquis Roland-Michel 
Barrin de la Galissonière, initiateur 
des échanges intercontinentaux à 
grande échelle, rédigea, avec Du­
hamel du Monceau, le premier ma­
nuel d’instructions destiné aux ma­
rins et voyageurs voulant transpor­
ter des plantes ou des graines.

Aventures botaniques s’avère une 
exposition à multiples volets. Elle 
illustre les développements histo­
riques de la botanique, de l'agricul­
ture et de la pharmacopée—YAnne- 
da (le cèdre blanc?), qui guérit du 
scorbut l’équipage de Jacques Car­
tier, devint, après les fourrures, le 
produit canadien le plus exporté de 
l’époque. L'exposition fait connaître 
au publie la façon dont s’effectuaient 
les transports par bateau, dans des 
conditions souvent périlleuses. En­
fin, Aventures botaniques, c’est aussi 
l’histoire des religieux, militaires et 
scientifiques qui ont contribué à 
l’évolution de nos connaissances.

Parmi les pièces exposées, on 
trouvera des planches d’herbiers du 
XVIII' siècle, dont un specimen de 
Unnaea borealis envoyé à Paris en 
1700 par le médecin du roi en Nou­
velle-France, Michel Sarrazin; des 
documents d’archives au nombre 
desquels figure l’ordonnance royale 
signée par Louis XV demandant 
aux capitaines de navire de rappor­
ter des spécimens; des instruments 
de navigation (astrolabe, sextant, 
etc.) et des objets reliés à la phar­
macopée, tels des pots d’apothicai­
re, une table de pharmacie, etc.

D.L.

Musée du Château Ramezay 
280, rue Notre-Dame Est 
Montréal 
« (514) 861-3708 
Site: unm.chateauramemy.qc.ca 
Tous les jours, de lOh à 18h

MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY

Le Jardin du gouverneur, du Musée du Château Ramezay.

V
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Académie royale des arts du Canada
Royal Canadian Academy of Arts

Académiciens élus en 2005
George Baird, architecture, ON; Paul Bourque, peinture, NB; Tony Calzetta, 
peinture, estampe, ON; Douglas M. Carlyle, architecture paysager, AB; David 
Cronenberg, cinéma, ON; Judith Currelly, peinture, CB; Aganetha Dyck, sculpture, 
MB; Mike Elmitt, design, ON; Mary Filer, art du verre, CB; Yvon Gallant, 
peinture, NB; François Girard, cinéma, QC; Will Gorlitz, peinture, ON; 
Andrew Goss, joaillerie, ON; Ted Harrison, peinture, CB; Steven Heinemann, 
céramique, ON; Robert Held, art du verre, BC; John Kissick, peinture,ON; 
Wanda Koop, peinture, AAB; Bruce Kuwabara, architecture, ON; Sarah Link, 
techniques mixtes, ON; London MacKenzie, peinture, CB; Guy Maddin, 
cinéma, MB; Sandra Meigs, peinture, CB; Margaret Priest, peinture, ON; 
Isabel Rorick, vannerie, CB; Tony Scherman, peinture, ON; Jeffrey Spalding, 
peinture, NE; Lisa Steele, art vidéo, ON; Martha Sturdy, sculpture, CB;
Aiko Suzuki, techniques mixtes, ON; Kim Tomczak, art vidéo, ON; Bill Vazan, art 
environnemental, photographie, QC; Susan Warner Keene, art des fibres, ON; 
Tim Whiten, sculpture, ON; Susan Wood, dessin, NÉ

Bourse RCA / Emest Annau pour études en architecture
Julia Jamrozik, School of Architecture, University of British Columbia, 
Vancouver, CB

Bourse RCA / C.D.Howe pour études en arts et en design
Paul Giesbrecht, photographie, University of British Columbia, Vancouver, CB; 
Nicolas Pereda, cinéma, York University, Toronto, ON; François Quévillon,
multimédia, installations, l’Université du Québec à Montréal, QC

Bourse RCA / Nienkamper pour études en design
Jessica Davies, Ryerson School of Interior Design, Toronto, ON

Bourse RCA / Eberhard Zeidler pour études en architecture
Vedanta Balbahadur, École d’architecture, Université McGill, Montréal, QC

Subventions du Fonds en fiducie de l'Académie
Agnes Etherington Art Centre, Queen's University, Kingston, ON;
Galerie d’art d’Ottawa, Ottawa, ON; École d’art d’Ottawa, Ottawa, ON

Médaille de l'Académie
Mayo Graham, conservatrice; Charles Hill, conservateur, auteur;
Avrom Isaacs, propriétaire de galerie, mécène; William Kirby, défenseur des arts; 
Pierre Théberge, directeur de musée et conservateur

Meaamon de r Acodemte
John F. Bankes, Fondation de l'Académie; Ron Bolt RCA, ancien Président;
Robin Higham, Cede des conseilers de l'Aoodémie; Wandy Rebanks, mécène; 
Ross Walker, Fonds en fiducie de l’Académie

Ottawa 2005
L'Académie royale des arts du Canada 
en célébration de 125 années I

Modello
2004-2006

Alexandre Castonguay 

Pascal Grandmaison 

Adad Hannah

une co-production du Musée d’art urbain 
et du Musée d’art de Joliette

Musée d'art urbain

Pascal Grandmaison cherries

&Pascal Grandmaison dc la commune

® Café Cherrier 
façade nord

(J) Marché Bonsecours 
façade sud

©Vieux-Port de Montréal 
esplanade

musée d'art oc Joliette QQQ Alexandre Castonguay/Adad Hannah Renseignements: (514) 28*4936

•o *K _
s s. a 
5 =
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http://www.espaceverre.qc.ca
http://www.vllle.montreal.qc.ca/culture
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• ÉTÉ CULTUREL •
Musée d’art de Joliette

Diversité
Ceux et celles qui croient que 

les musées régionaux sont 
condamnés au déjà-vu, au passéis­

me et à la figuration confortable 
ravaleront leurs préjugés en pre­
nant connaissance de la program­
mation d’été du Musée d’art de 
Joliette, fort diversifiée, audacieu­
se et, ma foi, séduisante.

Du 5 juin au 21 août, on pourra 
goûter Plein Espace, 37 œuvres 
créées entre 1930 et 1970 par des 
artistes modernes canadiens ré­
putés comme Borduas, Riopelle, 
Pellan, Molly Lamb Bobak ou Ar­
thur Lismer. Huiles, aquarelles ou 
pastels, ces œuvres provenant de 
la collection d’O J. et Isobel Fires­
tone sont exposées pour la pre­
mière fois au Québec. Le thème? 
L’évolution de la notion d’espace 
dans l'art canadien, qu’il soit ar­
chitectural, social ou autre.

Jusqu’au 4 septembre, l’artiste 
montréalaise Naomi London 
suggère Trois projets sur le thè­
me du plaisir, de l’espoir et du 
temps qui passe. Attirant en soi, 
ce titre regroupe des peintures, 
dessins et sculptures, ce dernier 
terme devant être pris au sens 
large. Une gargantuesque méta­
phore optimiste, par exemple, 
consiste en quatre coussins 
ayant chacun la forme d’une des 
lettres du mot hope.

Josée Fafard, dit-on, partage 
avec nombre d’artistes de la relè­
ve une approche multidisciplinai­
re. Ainsi donc, son exposition Les 
Pieds sur terre, qui se termine le 
2 octobre, multiplie les médiums 
— photographies, installations et 
dessins. Si son œuvre parle du 
corps et de la nature, "die compor­
te également, écrivait. Michel Heil­
man au Devoir le 9 avril dernier, 
une interrogation sur le rôle de la 
femme dans l’art».

Joliette à Montréal
En collaboration avec le Musée 

d’art urbain, le Musée d’art de Jo­
liette prend d’assaut, jusqu’en 
2006, les murs de Montréal. Inves­
tissant les espaces publics, Model- 
lo prend la forme de huit grandes 
photographies rétro-éclairées, vi­
sibles sur l’esplanade du Vieux- 
Port de Montréal, sur la façade 
sud du marché Bon secours ainsi 
que sur la façade nord du café

SOURCE MUSÉE DE JOUETTE

Le Musée d’art de Joliette 
présente entre autres une 
exposition de Josée Fafard.

Cherrier. Les artistes Alexandre 
Castonguay, Pascal Grandmaison 
et Adad Hannah interrogent non 
sans humour, l’histoire et l’art de 
la photographie, revisitant au pas­
sage quelques-uns des plus cé­
lèbres clichés.

Pour les jeunes de 5 à 12 ans 
inscrits dans les camps de Lanau- 
dière, le Musée d’art de Joliette 
offre, du 4 juillet au 26 août des 
activités d’observation, d’interpré­
tation, ainsi que des ateliers. 
D’une durée de deux heures, ces 
activités sont basées sur les expo­
sitions temporaires. Dans l'atelier 
des 5 à 8 ans, on crée des œuvres 
abstraites avec des papiers de 
couleur déchirés. Les jeunes de 9 
à 12 ans sont invités à s’inspirer 
des tableaux de Plein Espace pour 
en faire des croquis qu’ils pein­
dront ensuite à la gouache. Un mi­
nimum de dix inscriptions par 
groupe est nécessaire.

D. L.

Musée d’art de Joliette 
145, rue Wilfrid-Corbeil 
Joliette
« (450) 7560311
Sans frais de Montréal: w (450) 
586-5300+ (450) 7560311 
Site: www.musee.joliette.org 
Du mardi au dimanche, de llh à 
17h, et jusqu’à 19h les jeudis et 
vendredis

Lieu historique Sir-George-Étienne-Cartier

Politique...
Cet été, le .Lieu historique Sir- 

George-Etienne-Cartier pré­
sentera une nouvelle activité d’in­

terprétation et deux pièces de 
théâtre, tandis qu’une nouvelle ex­
position permanente sur les deux 
filles de l’homme politique vien­
dra s’ajouter dès le 7 juin.

Le côté parfois farfelu de la po­
litique ne date pas d’hier et, 
considérant ce à quoi on assiste 
ces jours-ci en politique fédérale, 
il serait peut-être utile d’aller se 
rafraîchir la mémoire au Lieu 
historique national du Canada de 
Sir-George-Etienne-Cartier où la 
pièce Tribune d’influence met en 
scène la politique telle qu’elle se 
pratiquait au pays au XIXe siècle. 
Présentée les fins de semaine, la 
pièce illustre avec humour les 
mœurs et pratiques électorales 
de l’époque. Le spectateur pour­
ra ainsi organiser les élections 
en se prêtant au jeu d’un rassem­
blement partisan de la seconde 
moitié du XIXe siècle. La réunion, 
menée par un bourgeois ou une 
bourgeoise, devrait susciter le 
rire et la réflexion.

Deuxième pièce à l’affiche cet 
été, Au service de lady Cartier: 
Confidences d’un domestique du 
XIX' siècle, comme son titre l’in­
dique, donne la parole aux ser­
viteurs de la famille Cartier. Les 
nombreux domestiques dont 
disposaient les grands bour­
geois du XIXe siècle leur per­
mettaient de vaquer à des occu­
pations bien plus prenantes: les 
œuvres de bienfaisance, la cou­
ture et le piano pour les 
femmes, le travail et la politique

pour les hommes. Les domes­
tiques ne manqueront pas l’oc­
casion durant les représenta­
tions de chuchoter les hauts et 
les bas de leur quotidien... et de 
celui leurs maîtres.

Politicien habile, Cartier offrait 
des réceptions mondaines cou­
rues par toute la bonne société 
montréalaise. Cela vous rappelle 
quelque chose? Eh oui, les 
mœurs n’ont pas tellement chan­
gé... La visite animée par les 
guides-interprètes sur fa vie de Sir 
George-Étienne Cartier, présen­
tée à la résidence victorienne où 
ont jadis habité Cartier et sa famil­
le, permettra d’évoquer avec hu­
mour les principales réalisations 
de l’homme politique.

Ajout intéressant aux exposi­
tions permanentes présentées 
par le lieu historique, Une lady, 
deux demoiselles voyageuses... et 
une maison témoigne de l’histoi­
re d’Hortense et de Joséphine 
Cartier, les filles du célèbre politi­
cien. Elles illustrent à elles deux 
la vie des jeunes femmes de la 
bourgeoisie montréalaise du 
XIX' siècle.

M. H.

■ Tribune d’influence, du 2 juillet 
au 4 septembre
■ Au service de lady Cartier, 
du 27 juin au 26 août
■ La vie et l’œuvre d'un grand 
homme d’Etat, dès maintenant, 
tous les samedis et dimanches
■ Une lady, deux demoiselles voya­
geuses... et une maison, dès le 
7juin

'MorcTWcfc.c
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Du 3 au 7 août 2005
21HOO

Un violon, une voix, de* amis musiciens et la nature comme rieco»
Dominique Tremblay • I Helene Tremblay

pour un spec tael»’ unique envoûtant. . 4 la nuit tombée, la petite montagne qui jou 
leur maison s illumine pour un fascinant voyaqe
Chantes mis en muvque et • en espace des texte:- de lançevin, Miron. Mor+ncy. 
Lnpnmte Lotit Ghottot. Nerudo, Dorion Poésie Vibrant* -, POfVtE di»-nt Labgevin

-Ça. CMCCtt f’uxi.c c«c etsifc 1
/ ' Tous le» jours entre 14h et 19H

l a p< 
Infor

819.322.7358
Info » ruedesmustciens.com 

S893 ru* et#* Musiciens Val Morin www.ruedesmusiciens.com
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Espace musique, la radio musicale 

de Radio-Canada, est le diffuseur officiel du 

Festival International de Domaine Forget. 

Plusieurs des concerts du Festival seront 

enregistrés et diffusés au cours de l'été à notre 

antenne. Surveillez le calendrier des concerts 

d’été sur notre site internet à 

«vww.radio-canada.ca/radio à partir de juin.

Festival International
PM ; ■___
i.7 V/

Domaine
CymjcV
L’AVANT-GOiîlT du

FESTIVAL
SMEQl 18 JUIN 20h - 20$
Concert de cuivres 
Quatuor de cors du Domaine Forget 
Quintette de cuivres du Domaine Forget 
Ensemble de cuivres du Domaine Forget 
Direction : Vincent Cichowicz
Oeuvres de É AUGER. SIBELIUS. STRAUSS, TIPPET. TURINA

m

LE FESTIVAL INTERNATIONAL > du 25 juin au 26 août 2005
SAMEDI 25 JUIN
Les Violons du Roy 
Direction Jean-Marie Zeitouni 
Solistes : Maurice Bourgue, hautbois d'amour 
Shannon Mercer, soprano 
Une soirée d'ouverture éclatante de virtuosité!

34$

27$
Soir#*

oalaxie +

MERCREDI 29 JUIN
Toronto Consort 
Le Consort les Voix Humaines 
Le Théâtre Lavallière et Jabot
Chanteurs, danseurs, musiciens, comédiens vous convient 
à une fête populaire de la renaissance italienne!

VENDREDI 1er JUILLET 29 $
Mathieu Dufour, flûte s**4*
Denise Pépin, piano T
Octuor à vent du Domaine Forget OiMnt.r
La sonorité lumineuse des instruments à vent

SAMEDI 2 JUILLET 30$
Jean-Philippe Collard, piano S"**4
Un grand maître du piano! nmat™©

MERCREDI 6 JUILLET 28$
Roland Oyens, guitare 
Quatuor Arthur-LeBlanc
Hommage au jazz et autres musiques

Soirée les amis du Domaine

JEUDI 7 JUILLET 16h - 3RA TUIT
Luluk Purwanto & 
the Helsdingen Trio •Tulipe 2005»
Un groupe de jazz Hollandais en tournée canadienne pour commé­
morer le 60* anniversaire de la libération des Pays-Bas.
* Présenté exceptionnellement sur les terrains du Casino de Charlevoix

VENDREDI 8 JUILLET
Soir#*

Deloltte.[BJM-danse)
Direction artistique : Louis Robitaille 
Chorégraphes : Eric J. Miles, Neelanthi Vadivel, Zachary 
Whittenburg et Edgar Zendejas. Mapa du chorégraphe 
Rodrigo Pederneiras ; Musique : Uakti

SAMEDI 9 JUILLET
Soledad, tango nuevo
Génial, irrésistible!

MERCREDI 13 JUILLET
David Fray, piano
SCHUBERT : Sonate en sol majeur, D. 894 
LISZT : Sonate en si mineur 
Lauréat du Concours Musical 
International de Montréal, 2004

VENDREDI 15 JUILLET
Sergio et Odair Assad, guitares 

Deux maîtres de la guitare !

30$

SAMEDI 16 JUILLET 34$
L'Orchestre symphonique de Québec s<*‘*
Direction : Yoav Talmi 
Soliste: MartinChalifour,violon 
Un événement musical d'envergure!

DIMANCHE 17JUILLET GRATUIT
Fête champêtre coiw««ion
Deux clowns du Carrousel

14 h 00 François Simard, chansonnier
15 h 30 Blues Gitan 

Venez pique-niquer en famille !

MERCREDI 20 JUILLET
Compagnie Marie Chouinard
Direction artistique : Marie Chouinard 
Jean-François Latour, piano 
Musique originale de Louis Dufort 
Des pièces brillantes et spectaculaires !

JEUDI 21 JUILLET
Michel Donato et ses amis 
James Gelfand, piano 
Jean-Pierre Zanella, saxophone 
Ron Di Lauro, trompette 
James Hilman, batterie

VENDREDI 22 JUILLET
Andrew Dawes, David Stewart,
Andrée Azar et Julie Tanguay, violons 
Karine Rousseau et Stephen Wyrczynski, altos 
Marcel Saint-Cyr et Carole Sirois, violoncelles 
Jean Marchand, piano

SAMEDI 23 JUILLET
Marie-Nicole Lemieux, contralto 
Michael McMahon, piano 
François Paradis, alto
Une voix somptueuse, un charisme indéniable !

29$

28$
L** Concert* Jazr

-OA

28$
/■x Hydro
M. Quétec

30$

MERCREDI 27 JUILLET

B

27$
k Soir*»

OGazMétro
/ favwarbtou

Philippe Muller, violoncelle 
Claire Désert, piano
Richard Roberts, Andrew Dawes, violons 
James Dunham, alto
Des chefs-d'oeuvre du répertoire servis par de fabuleux musiciens

LES BRUNCHES-MUSIQUE
Tous les dimanches de l'été du 19 juin au 4 septembre. Le Domaine Forget vous 
convie à ses brunches-musique. Un buffet savoureux, des musiciens fascinants et 
une vue imprenable sur le majestueux fleuve Saint-Laurent composent le menu de 
ces repas champêtres servis sur la terrasse ou à l'intérieur en cas de pluie. En 
famille ou entre amis, profitez de cette occasion pour vivre une expérience unique 
lors de votre passage au Domaine Forget.

PRIX: adultes: 28,50*
enfants de 6 à 12 ans : 13,75 * 
enfants de moins de 6 ans GRATUIT
Les taxes et le service sont inclus

BILLETTERIE ET ABONNEMENT
L'abonnement au Festival 10 billets de concert au choix dans la programmation 
régulière pour seulement 240* (taxes incluses). Vous n'y trouverez que des avan­
tages, renseignez-vous!
ADMISSION: Adulte : 21* * 34*

Aînés (60 ans et plus) : 1 SX de rabais 
Étudiants : 17$
Enfants jusqu’à 12 ans : gratuit
(taxes incluses dans les prix)
Aucune possibilité d'annulation.

(410) 452-3535 ou 1-888-DFORGET (336-7438)

.1
Kk

VENDREDI 29 JUILLET
Régis Pasquier. violon
Claire Désert, piano
Le violon dans toute sa splendeur!

30$
Soir*»

■ ■

*

SAMEDI 30 JUILLET
Orchestre de chambre d'Australie 
Direction Richard Tognetti 
Soliste Angela Hewitt, piano
Une pianiste sublime, un orchestre unique 
Incontournable !

MERCREDI 3 AOÛT
Trio di Colore
Yuval Gotlibovich. alto Guy Yehuda, clarinette 
Jimmy Brière, piano
Lauréat du Fischoff National Chamber Music Competition 
(USA 2004)

34$
Soir*»

♦

27$

JEUDI 4 AOÛT
Montreal Jazz Big Band
Passion Afro-cubaine
Une soirée de rythmes et de passion !

VENDREDI 5 AOÛT
Philippe Djokic, Mark Fewer. Darren Lowe. 
Claude Richard et Julie Tanguay, violons 
Victoria Chiang, François Paradis, altos 
Brian Manker et Blair Lofgren, violoncelles 
Ali Yazdanfar, contrebasse 
Kyoko Hashimoto, piano

28$
L»» Coocvrt* Jaii

— é \S
iNntmtmij aummc»

28$
Soir*»

GTSXt-

29$

SAMEDI 6 AOÛT 29$
Orchestre de la Francophonie du Canada
Direction Jean-Philippe Tremblay
Soliste Alexandre Da Costa, violon
Un violoniste et un chef parmi
les plus brillants de leur génération

30$
Lm Concert* Jazz

^03
■NDusnueux aluanci

27$
Soir*»

m »

JEUDI 11 AOÛT 28$
Jeri Brown, voix imconamijMi
Simon Sloutsker, piano 
Rémi-Jean Leblanc, contrebasse 
Isaiah Ceccarelli, batterie
Une voix remarquable émotive et virtuose, purement jazz!

VENDREDI 12 AOÛT
Yehonatan Berick, Philippe Djokic 
et Claude Richard, violons 
Atar Arad. alto
Matt Haimovitz et Johanne Perron, violoncelles 
Paul Ellison, contrebasse 
Elise Richard, piano

SAMEDI 13 AOÛT
Marc-André Hamelin, piano 
Le retour attendu d’un grand virtuose !

28$

Québec

32$

'î* Ih'ij.mlins

VENDREDI 19 AOÛT 28$

• Groupe

Soir*» 

i> flnniMiifr

Ernst Kovacic, Oeoff Nuttall, violons 
Steven Dann, IIMO
Douglas McNabney, altos 
Anssi Karttunen, Kenneth Slowlk, violoncelles 
La réunion de musiciens exceptionnels, pour le plaisir de la musique

SAMEDI 20 AOÛT 30$
Daniel Taylor et James Bowman, hautes-contre 
Theater of Early Music
La renaissance des hautes-contre!

MERCREDI 24 AOÛT oalaxie •
De 14 à 18 hres : gratuit - De 20 h 30 à 22 h 30 : 27*

Marathon de musique de chambre Oalaxie
Ernst Kovacic, Geoff Nuttall, violons
Steven Dann, Douglas McNabney, altos
Anssi Karttunen, Kenneth Slowlk. violoncelles et les stagiaires

LES RENCONTRES DE MUSIQUE NOUVELLE EN CHARLEVOIX

21$

21$

34$
Soir*»

JEUDI 25 AOÛT
Ingrid SchmithOsen. soprano 
Brigitte Poulin, piano 
Deux merveilleuses interprètes 
de la musique de notre temps

VENDREDI 26 AOÛT
Le Nouvel Ensemble Moderne
Direction : Lorraine Vaillancourt

SAMEDI 27 AOÛT
Les Violons du Roy 
Direction Jean-Marie Zeitouni 
Des chefs d’oeuvre transcrits 
pour orchestre à cordes !

DIMANCHE 28 AOÛT hors-série 40 $
Concert-bénéfice pour le Fonds de bourse
Jacqueline et Paul Desmarais
Marc Hervieux, ténor m Captai.
Gianna Corbisiero, soprano
Hélène Guilmette, soprano
Marie-Josée Lord, soprano
Julie Boulianne, mezzo-soprano
Michéle Losier, mezzo-soprano
Étienne Dupuis, baryton
Ensemble à cordes
Direction : Stéphane Laforest
Claude Webster, piano
Les meilleurs jeunes chanteurs lyriques interprètent les 
plus beaux airs du répertoire !

FORFAITS HÉBERGEMENT-CONCERT
LA PINSONNIÊRE *
Relais & Châteaux 
Cap-à-rAigl»
Séjours <f exception 
Gastronomie véritable 
l-0OO-307-éé31 
wwwiapimonniere.com

AUBERGE SUR LA CÔTE ***
La Malbaie. Pointe-au-Pk 
Salle à manger avec vue sur le 
fleuve Forfait gastronomique 
et musical. Le souper, le con­
cert, la nuitée, le déjeuner et les

r
rviees inclus 
partir de 1 é5i /pers. en occ. 
double

Réservations félB) 665-3972 
ou 1 -000-953**97? 
www.charWvoix.qc.ca/surlacote

AUBERGE DES PEUPLIERS *** 
Cap-è-rAigie - La Malbaie 
Forfait Détente et Musique 
Incluant le souper, le concert, 
une nuitée, le déjeuner 
et le pourboire sur les repas 

partir de 129*/ per en occ.

double
Réservations : fM0) 665-M23 
ou 1-680-282-Î7«r
AUBERGE DE MOS AÏEUX ET 
MOTELS***
Les tboulements 
Forfait concert
Incluant le souper, une nuitée 
le concert, le déjeuner A partir 
de 109$/ pers en occ. double 
Réservations : 1 800-265-2*05 
www aubergedenosaieux com

http://www.musee.joliette.org
http://www.ruedesmusiciens.com
http://www.charWvoix.qc.ca/surlacote
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ETE CULTUREL
Musiques au vert

De l’effet apaisant de la verdure
Les trois rendez-vous classiques de la musique «au vert» au 
Québec que sont les festivals du Domaine Forget, de Lanau- 
dière et d’Orford permettront assez largement d’échapper à 
la tension musicale montréalaise si le conflit de l’OSM devait 
s’avérer long.

CHRISTOPHE HUSS

Des festivals du Domaine For­
get, de Lanaudière et d’Or­
ford. seul Forget est entièrement 

indépendant du conflit montréa­
lais. Orford serait touché pour 
un concert, le 30 juin, lors du­
quel Louis Lortie devait diriger 
Une petite musique de nuit de 
Mozart, la Sérénade italienne de 
Wolf et les Concertos n° 16 et 17 
de Mozart le lendemain du 
même programme à Mozart 
Plus. Lanaudière a programmé 
quatre concerts avec l’OSM: le 
concert d’ouverture du 9 juillet, 
avec Alain Lefèvre et Nikolai' Lu- 
ganski sous la direction de 
Jacques Lacombe. Chaque pia­
niste, jouera(it) «dans la langue 
de sa patrie», avec le Concerto de 
Mathieu pour Lefèvre et le 
1" Concerto de Tchaikovski pour 
Luganski. Le samedi suivant il 
est prévu que JoAnn Falletta di­
rige Marie-Nicole Lemieux dans 
des airs français, des lieder de 
Schubert orchestrés et les 
Chansons populaires espagnoles 
de Manuel de Falla. Concert en­
core plus prestigieux le samedi 
23 juillet, avec Ben Heppner et 
Deborah Voigt dans des duos de 
Wagner. Enfin le 30 juillet, Ray­
mond Leppard doit diriger un 
programme russe avec en so­
listes Pieter Wispelwey et Yossif 
Ivanov.

Bref, vous l’avez compris, 
même si cela ne compte «que» 
pour quatre concerts, le Festival 
de Lanaudière repose entière- 
ment, pour ses samedis (jours de 
principale affluence) sur l’OSM. 
La direction du Festival se refu­
sait, à l’heure d’écrire ces lignes, 
à s’exprimer sur le conflit et à dé­
voiler un éventuel «plan B». Mais 
fondamentalement, il n’y a que 
trois solutions: annulation pure et 
simple des concerts, tenue d’un

concert orchestral avec un autre 
ensemble ou concert de 
soliste (s). Si cette dernière op­
tion était privilégiée, ce sera un 
très bon test pour voir si les spec­
tateurs vont davantage à Lanau­
dière pour entendre le presti­
gieux OSM ou pour faire une 
agréable sortie musicale du sa­
medi par beau temps.

Hors OSM
Mais Lanaudière, ce n’est évi­

demment pas que la résidence 
estivale de l’OSM... heureuse­
ment pour la direction du Festi­
val! Outre le concert Wagner (s’il 
a lieu), la venue, le 5 août de Paa­
vo Jarvi et Viktoria Mullova avec 
la Deutsche Kammerphilharmo- 
nie dans un programme Beetho­
ven (Coriolan, Concerto pour vio­
lon, Symphonie héroïque) redon­
nera un lustre international à la 
manifestation. D’ailleurs, le len­
demain, Jennifer Larmore chan­
tera avec les Violons du Roy et la 
soprano Mary Dunleavy un pro­
gramme de duos. Parmi les vi­
sites importantes, citons aussi 
Pieter Wispelwey dans un récital 
en solo et un récital avec piano, 
de l’Orchestre de chambre 
d’Australie (29 juillet), que l’on 
retrouve dans la programmation 
du Domaine Forget, d’un concert 
à quatre pianos et huit pianistes 
(15 juillet), de l’Orchestre de la 
Francophonie canadienne avec 
Jean-Philippe Tremblay et du 
Métropolitain avec Yannick Né- 
zet-Séguin (et le Triple concerto 
de Beethoven). Pour la bonne 
bouche et des plaisirs raffinés, 
nous avons sélectionné le récital 
Bach et Chopin d’Alexandre Tha- 
raud, mardi 12 juillet à l’église de 
Lavaltrie, un rendez-vous à inscri­
re en gros dans vos calendriers.

Saint-Irénée
Le Domaine Forget, «festival in­

SOURCE DOMAINE FORGET
Le Domaine Forget, à Saint-Irénée, dans Charlevoix.

ternational», accueille moins de 
grands noms mais mise davantage 
sur la forte convivialité qui naît 
chaque été en Charlevoix du fait 
du brassage de maîtres et d’étu­
diants. Avec quelques têtes d’af­
fiche, telles que Jean-Philippe Col­
lard jouant Chopin et Moussorgski 
le 2 juillet, Marc-André Hamelin 
dans un programme de transcrip­
tions et paraphrases le 13 août, ou 
Daniel Taylor et James Bowman le 
20 août ainsi que cinq concerts or­
chestraux — deux des Violons du 
Roy, un de l’Orchestre sympho­
nique de Québec, un de l’Or­
chestre de chambre d’Australie et 
celui de l’Orchestre de la Franco­
phonie canadienne — le nouveau 
directeur artistique du Festival a ci­
menté une programmation misant 
essentiellement sur la découverte 
à travers la musique de chambre.

Ici (le 13 juillet) comme à Or­
ford, on entendra le pianiste Da­
vid Fray, découverte, assuré­
ment, pour ceux qui ne l’ont pas 
entendu au Concours musical in­
ternational de Montréal l’an pas­
sé. Autant le lauréat de ce 
concours, Sergei Salov, affiche 
une maîtrise du genre concer­
tant, autant les récitals du jeune 
Français sont de véritables «hap­
penings pianistiques», artistique­
ment passionnants, à en juger par 
celui qu’il donna à Montréal il y a 
quelques mois. Les programmes 
de musique de chambre organi­
sés autour des maîtres œuvrant 
au Domaine Forget sont, année 
après année, l'occasion de décou­
vrir des joyaux méconnus du ré­
pertoire classique. Et cela com­
mence fort, dès le 1er juillet avec 
un programme regroupant la

Fantaisie pastorale hongroise de 
Doppler, Y Octuor de Lachner et la 
Sérénade pour vents de Strauss. 
Le 22 juillet, les quintettes de 
Vierne et de Bruckner, le pre­
mier avec piano, le second à 
cordes, devraient étonner les au­
diteurs. Que ne sont-ils plus 
connus? Ces découvertes se pro­
longeront ensuite chaque semai­
ne jusqu’à la fin du Festival. Par­
mi les œuvres choisies, on men­
tionnera par exemple Y Octuor de 
Max Bruch, le Quintette avec pia­
no d’Elgar, le Sextuor op. 178 de 
Raff (un contemporain de Bee­
thoven) et une transcription pour 
trio à cordes de la sonate Le Prin­
temps de Beethoven. Enfin, le 
concert-bénéfice aura lieu le 
28 août Le ténor Marc Hervieux 
y sera entouré d’amis chanteurs.

Orford
A Orford, les choses se conso­

lident avec la confirmation de So­
phie Galaise à la tête de la pro­
grammation du Festival. Pour sa 
première année de plein mandat, 
elle a articulé ses rendez-vous 
musicaux autour de deux idées 
simples: des fins de semaine thé­
matiques, Orford en voix (8 au 
10 juillet), Orford en famille (22 
au 24 juillet) et Orford et Bach (12 
et 13 août); une série Piano maes­
tria, à laquelle il faut ajouter 
l’opéra annuel, La Clemenza di 
Tito de Mozart, présenté les 8 et 
12 juillet sous la direction de Yan­
nick Nézet-Séguin.

La série Piano maestria com­
prendra Anton Kuerti, Louis Lor­
tie et l’OSM (sous réserves), Da­
vid Fray, Jacques Rouvier, Alain 
Lefèvre, Nathalie Négro et Ro­
bert Silverman. Anton Kuerti 
abordera notamment deux 
œuvres très délicates: la sonate 
Quasi una fantasia de Beethoven 
(la 13e) et la Sonate D. 958 de 
Schubert. David Fray interpréte­
ra, le 15 juillet, la Sonate D. 894 
du même compositeur ainsi que 
la Sonate en si mineur de Liszt, 
son maître, Jacques Rouvier, le 
lendemain, ayant choisi des 
Valses de Schubert, des Noc­
turnes de Chppin et des Préludes 
de Debussy. A la conjonction des

fins de semaine thématiques et 
de Piano maestria, Alain Lefèvre 
interprétera, quant à lui, des ex­
traits de son dernier disque An­
dré Mathieu ainsi que des 
œuvres de Debussy et Ravel, ter­
minant son concert par la specta­
culaire Valse de ce dernier. Ren­
dez-vous le 22 juillet Le concert- 
bénéfice du Centre d’arts, le 
9 juillet sera assuré par le bary­
ton Philip Addis.

Ottawa
Le Festival de musique de 

chambre d’Ottawa, manifesta­
tion d’envergure internationale 
et véritable marathon qui se tien­
dra du 23 juillet au 6 août, n’a 
pas encore dévoilé sa program­
mation. Par contre, le Festival 
d’été de Québec propose deux 
rendez-vous importants dans la 
foulée du Festival de Lanaudiè­
re: le concert d’Alexandre Tha- 
raud (ici le 13 juillet) et la venue 
de Jennifer Lamore, qui chante­
ra le 14 juillet avec l’OSQ dirigé 
par YoavTalmi des airs de Rossi­
ni, Mozart et Bizet. Evidem­
ment, c’est le concert Kurt Weill 
de Diane Dufresne et Yannick 
Nézet-Séguin, le 11 juillet qui fo­
calisera toute l’attention. Mélo­
manes de Québec, n’oubliez 
donc pas Alexandre Tharaud: 
sauf accident, vous ne le regret­
terez pas!

Renseignements pratiques:
■ Festival de Lanaudière (9 juillet- 
7 août): wmv.lanaudiere.org
« (450) 759-4343 et (514) 842- 
2112
■ Le Domaine Forget (25 juin- 
28 août): www.domaineforget.com 
o (418) 542-3535 et 1-888 336- 
7438
■ Festival Orford (23 juin- 
13 août): www.arts-orford.org
* (819) 843-9871 ou 1-888 310- 
3665
■ Festival international de mu­
sique de chambre d’Ottawa 
(23 juillet-6 août): www.chamber- 
fest.com
* (613) 234-8008
■ Festival d’été de Québec 
(7-17 juillet): wwwinfofestival.com 
o (418) 643-8131

Vivement le soleil !
Mais beau temps, mauvais temps, 

notre nouvelle terrasse 
vous émerveillera

Plus grande, plus belle que jamais 

Venez découvrir
notre NOUVEAU Nouveau Monde, 

dès la mi-juin !

M , X ANDRE CO^IELUER PH

LE CAFE Llll ill ' l l i i
Restaurant - Bar - Café - Terrasse

témoignent de l’engagement indéfectible 
du gouvernement en faveur de 
l’épanouissement de l’identité québécoise 

et de sa volonté d’accroître la participation 
de partenaires privés à l’économie 
de la culture.

Placement-Culture: création d’un fonds 
d’appariement de 5 M$ pour stimuler 
les investissements privés dans la culture.

Injection additionnelle de 5 M$ dans 
le réseau des musées du Québec.

Inscription des institutions muséales
au volet touristique de la stratégie 
de développement économique 
des régions-ressources, dotée 
d’une enveloppe de 5 M$.

Bonification de mesures fiscales 
pour inciter les entreprises à acquérir 
des œuvres d’art ou à s'abonner 
aux expositions muséales et 
aux spectacles de variétés.

Un budget de 542 M$ en 2005-2006.

C'est votre budget consultez-le

» 514.866.8669
84 Sainte-Catherine ouest, angle Saint-Urbain. Québec

http://www.domaineforget.com
http://www.arts-orford.org
http://www.chamber-fest.com
http://www.chamber-fest.com
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ETE CULTUREL
Théâtre d’été

Sorties d’un jour
A voir en cet été 2005

Le théâtre d’été au Québec demeure toujours aussi populai­
re. Si la fréquentation peut fluctuer légèrement d’une saison 
à l'autre selon les caprices de la météo, on compte, bon an 
mal an, environ 500 000 spectateurs.

PIERRE VALLÉE

Plusieurs facteurs expliquent 
cette popularité des théâtres 

d’été qui se maintient au fil des ans. 
Aller au théâtre d’été, ce n’est pas 
seulement une sortie au théâtre, 
c'est aussi une sortie à la campagne 
qui se marie souvent à d’autres acti­
vités. Voici donc un bref aperçu de 
quelques-uns des spectacles que 
l’on pourra voir cet été.

Près de Montréal
Nul besoin de planifier une ex­

pédition pour aller au théâtre 
d’été, certains d’entre eux se 
trouvant à un jet de pierre de 
Montréal. C’est le cas du Théâtre 
des Cascades, qui est situé à 
Pointe-des-Cascades, tout près 
de Vaudreuil-Dorion.

Ce théâtre, sous la direction ar­
tistique de Michel Laperrière, pré­
sentera cet été la pièce Parents à 
vie, signée Bruno Marquis, en col­
laboration avec Marylise Trem­
blay. Cette comédie traite de la fa­
mille et des enfants qui collent à la 
maison. On y verra avec plaisir 
France Castel et Michel Daigle, 
ainsi que Geneviève Schmidt et 
Michel Charette. La mise en scène 
est assurée par Richard Fréchette.

Quant à lui, le Théâtre du Vieux- 
Terrebonne présente la comédie 
Par-dessus la jambe de Patricia Le- 
vrey. L’adaptation est signée Josée 
Labossière et la mise en scène et la 
direction artistique sont de Fer­
nand Rainville. Cette comédie ra­
conte la manière dont une femme 
qui vit à 100 milles à l’heure boule­
versera la vie tranquille d’une cli­
nique médicale lorsqu’elle s’y trou­
vera immobilisée à la suite d’un ac­
cident. Josée Labossière, Henri 
Chassé, Kathleen Fortin, Myriam 
Poirier et Claude Prégent se parta­
geront la vedette.

À L’Escale
Cette année, le Bateau-théâtre 

L’Escale a non seulement changé 
de propriétaire, mais il change aus­
si de vocation. En effet ce n’est pas 
du théâtre qu’on y présentera cet 
été, mais plutôt une revue musica­
le. Dorénavant c’est le music-hall 
qui logera à cette enseigne.

Ce choix appartient au nouveau 
propriétaire, Louis Cournoyer. Se 
définissant comme «ww gars de 
spectacles et de chansons», Louis 
Cournoyer est un vieux routier. D a 
débuté sa carrière au côté de Guy 
Latraverse, puis il a été successive­
ment directeur du Festival d’été de 
Québec et du Cabaret du Casino 
de Montréal. Son pari est ample et 
s’appuie sur les succès connus au 
Cabaret du Casino de Montréal. 
«Les gens reviennent de plus en plus 
au music-hall. Les comédies et les re­
vues musicales connaissent du suc­
cès dans toutes les grandes vides. J’ai 
voulu doter la Rive-Sud d’une salle 
ventée à ce type de spectacles. »

La production et la conception 
du spectacle ont été confiées à So- 
phye Nolet C’est Mme Nolet qui a 
mis au monde pour le Casino de 
Montréal le spectacle DanseSing 
qui a connu un grand succès hors 
des frontières du Québec, notam­
ment à Atlantic City et à Paris, aux 
Folies-Bergères. Danse-Sing re­
prend l’affiche cet été à Paris. Etant 
donné que le spectacle est présen­
té dans une salle à bord d’un ba­
teau, le thème retenu pour ce nou­
veau spectacle est celui de la croi­
sière en mer. «Je me suis inspirée 
un peu de Lue de GiUigan et de Là 
Croisière s’amuse. On se promène­
ra du côté du Mexique et des Ca­
raïbes, tout en se permettant une 
pointe vers l’Afrique.»

Le Bateau-théâtre L’Escale a 
aussi bénéficié d’une cure de rajeu­
ni ssemenL On a même réussi à éli­
miner l’odeur de moisi qui persis­
tait «Le bateau sent maintenant la 
rose et les fleurs», soutient Louis
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FAIS
CE QUE DOIS

Cournoyer. De plus, on trouvera à 
bord un restaurant et un bar où 
l’on pourra entendre des musi­
ciens aînés le spectacle. «Je veux of­
frir à la clientèle une soirée compile 
de divertissement»

En région
Plusieurs théâtres d’été se trou­

vent en région. Si on a le goût de 
s'éloigner de la grande ville, on 
pourra se rendre à Upton où le 
Théâtre de la Dame de cœur, spé­
cialisé en marionnettes géantes, 
présentera dans une mise en scène 
à 360 degrés le spectacle La 
Chambre du rêve.

Dans les Laurentides, le 
Théâtre d’été de Saint-Sauveur 
met à l’affiche la comédie Alerte 
à la blonde de Michael Parker 
dans une adaptation de Michel 
Forget et une mise en scène de 
Vincent Bilodeau. On y verra une 
importante distribution de huit 
comédiens dont les têtes d'af­
fiche sont Luc Guérin et Alain 
Zouvi. Au Théâtre d'été de Sain­
te-Adèle, on pourra voir du 
même auteur et de la même équi­
pe de conception la comédie 
Trois sur un banc. Michel Forget, 
Pierre Collin et Monique Miller 
joueront les trois personnages.

D n'y aura pas de théâtre musi­
cal cette année au Centre cultu­
rel de Joliette, les Productions Li­
bretto faisant relâche. A la place, 
on pourra y voir Mars et Vénus 
avec Sonia Vachon, Sylvain La-

SOUKCE TELE-OUEBEC
Marc-André Coaillier remonte sur scène au Théâtre La 
Marjolaine dans la comédie Dix-huit trous pour quatre de Norm 
Foster.

roque et Stéphane E. Roy. Fait à 
noter, les spectateurs seront ap­
pelés à voter pendant la pièce, ce 
qui viendra changer le destin des 
personnages. A l'Assomption, au 
Théâtre Hector-Charland, Diane 
Lavallée, Raymond LegaulL Pier­
rette Robitaille et Marc Saint- 
Martin défendront Quelques 
livres de trop, une pièce de Pier­
re-Yves Lemieux dans une mise 
en scène de Monique Duceppe.

Un nouveau souffle
pour La Marjolaine

Racheté l'an dernier par Marc- 
André Coaillier, le Théâtre La 
Marjolaine entreprend sa deuxiè­
me saison sous sa direction en 
présentant pour la première fois 
en français la comédie Dix-huit 
trous pour quatre de Norm Fos­
ter. Remontant sur scène, Marc- 
André Coaillier s’est entouré 
d’amis qui ont pour noms Sté­
phane Côté, André Robitaille et 
Luc Senay. La traduction est de 
Serge Grenier et la mise en scè­
ne d’Yvon Bilodeau.

La Marjolaine s’est aussi refait 
une beauté. On a isolé le silo où lo­
gent la billetterie et le hall d’entrée 
et remplacé les fauteuils de la salle, 
qui passe de 380 à 300 places afin 
d’assurer plus de confort aux spec­
tateurs. «On a choisi la couleur 
sang-de-bœuf pour le nouveau revê­
tement extérieur, comme sont tradi­
tionnellement peintes plusieurs 
granges des Cantons-de-TEst.»

De plus, La Marjolaine com­
prend maintenant une boîte à 
chansons, le Piano rouge, où l’on 
pourra entendre entre autres des 
comédiens et des comédiennes 
s’adonner à la chanson.

Marc-André Coaillier entend à 
l’avenir faire fonctionner sop 
théâtre neuf mois par année. «A 
l’automne et au printemps, on pour­
rait accueillir des pièces en tournée

SOURCE CRISTAL FILMS
Au Théâtre des Cascades, France Castel fait partie de la 
distribution de la pièce Parents ri vie, signée Bruno Marquis.

et des festivals de toutes sortes.» Il 
lorgne même du côté des entre­
prises. «Le théâtre pourrait même 
servir à des ronventums. »

De plus, il croit qu’un théâtre 
d’été doit s’enraciner dans sa ré­
gion. «On doit être plus qu’un 
simple théâtre d’été et appartenir 
davantage d la communauté. Les 
gens de la région ont un théâtre

dans leur cour, alors pourquoi ne 
pas s'en servir davantage?»

Une ouverture qui a aussitôt 
trouvé preneur puisque le CLD- 
Memphrémagog commandite la 
tournée' québécoise de la pièce Les 
Nonnes produite ixir La Marjolaine. 
«Avec cette pièce en tournée, nous 
sommes en quelque sorte devenus les 
ambassadeurs de la régùm. »
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19 h, au Spectrum
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Ottawa

Séjours italiens
Cet été, l’Italie envahit les musées de la capitale nationale. Le 
Musée des beaux-arts du Canada accueillera dès le 29 mai 
l’exposition Léonard de Vinci, Michel-Ange et la Renaissance 
à Florence. Pour sa part, le Musée canadien des civilisations 
dévoilera le 27 mai prochain, en première nord-américaine,

NATIONAL GALLERY OF ART. WASHINGTON, COLLECTION SAMUEL H. KRESS, 1961
Portrait d'un homme (vers 1520), de Rosso Fiorentino, huile sur panneau.

£ 4^

l’exposition Pompeii. 

ULYSSE BERGERON
\

A eux deux, de Vinci et Mi­
chel-Ange sont certainement 
les porte-étendards de l’art de la 

Renaissance florentine. Le Mu­
sée des beaux-arts du Canada 
(MBAC) propose donc, au cours 
des quatre prochains mois, un 
rendez-vous avec ces deux ar­
tistes dont les œuvres traversent 
et transcendent les époques. Tou­
tefois, l’exposition permettra éga­
lement aux visiteurs d’observer 
des œuvres d’artistes florentins 
influents qui brillaient au cours 
de la première moitié du 
XVT siècle: Raphaël, Bronzino, 
Soligliani et Hero di Cosimo.

«Florence était avec Rome la vil­
le la plus importante, en ce sens 
qu’il y avait beaucoup de richesses 
financières. Elle était une plaque 
tournante du commerce et de la 
nouvelle industrie des banques. Les 
académies qui vont se former à 
partir des grands mécènes vont per­
mettre à plusieurs artistes de se dé­
velopper. C’est cela qui fait que Flo­
rence a eu une importance démesu­
rée sur le plan de la production ar­
tistique par rapport à sa popula­
tion», explique le directeur du 
MBAC, Pierre Théberge.

L’exposition se propose donc 
de faire découvrir quelques géné­
rations d’artistes issus de la Re­
naissance florentine. Un exercice 
qui se fera à partir des princi­
pales influences qui trouvaient 
leurs origines sous le pinceau de 
Michel-Ange, de Vinci et Ra­
phaël, même si ce dernier est ori­
ginaire de Rome. «Au début du 
XVI' siècle, les trois se trouvaient à 
Florence. Ces artistes qui, déjà à 
cette époque, étaient reconnus 
pour inventer un nouveau langage 
artistique, seront à la fois des ri­
vaux et des connaissances ami­
cales. Ils vont avoir une influence

immense et serviront de modèles 
pour les autres artistes. À partir 
de ces trois artistes, on verra de 
quelle manière les générations sub­
séquentes évolueront», indique-t-il.

En collaboration avec le Musée 
des Offices de Florence et les mu­
sées d’art nationaux de Londres 
et de Washington, le MBAC expo­
sera une centaine de peintures, 
sculptures, dessins et estampes. 
Etant donné que les peintures et 
sculptures de ces artistes «ne 
voyagent pas», le MBAC propose­
ra essentiellement des dessins. 
•Ce n'est pas un médium négli­
geable», note M. Théberge.

L’institution profitera de l’occa­
sion pour présenter une de ses ré­
centes acquisitions, soit un dessin 
de Pontormo. Le directeur avance 
avec fierté qu’il s’agit d’un dessin 
•extrêmement important dans 
l’évolution de cet artiste florentin», 
mais également une démonstra­
tion de l’influence marquante de 
Michel-Ange. Car, «pendant des 
siècles, on a cru qu’il s’agissait d'un 
dessin qui avait été tracé de la 
main de Michel-Ange».

De nombreuses activités gravi­
teront autour de l’exposition tout 
au long de sa durée. Un colloque 
d’une ampleur internationale 
commencera le lendemain du ver­
nissage. «Il s’agit d’un colloque 
scientifique qui portera sur toute 
l’époque. Il y aura des spécialistes 
du Canada et d'Europe. Le cata­
logue est très important. Près d’une 
trentaine d’auteurs ont écrit des 
textes. C’est un travail très ambi­
tieux qui approche les 400pages et 
qui montre l’intérêt pour ces 
œuvres et également la rareté des 
œuvres exposées, qui sont rarement 
sorties des musées italiens.»

Pompéi: la catastrophe
24 août de l’an 79. Une catas­

trophe naturelle sans précédent

dans l’histoire romaine survient 
L’éruption du Vésuve, un volcan 
de l'Italie méridionale, détruit la 
ville de Pompéi. Les cendres et les 
pierres crachées par le volcan re­
tombent sur la cité et figent dans 
le temps, du même coup, un 
exemple unique de la vie urbaine 
du début de l’Empire romain. 
L’exposition Pompeii que présen­

tera le Musée canadien des civili­
sations (MCC), du 27 mai au 
12 septembre, se propose d’explo­
rer et d’expliquer l’histoire de cet­
te tragédie humaine.

«Les gens de Pompéi ne savaient 
même pas que le Vésuve était un 
volcan. Donc, lorsqu’ils ont vu cette 
colonne de fumée s’élever et recou­
vrir le ciel, ils se sont demandé ce

que c’était. C’est seulement quand il 
a fait une nuit noire en plein jour 
qu'ils ont commencé à craindre. 
Mais il était déjà trop tard», racon­
te Mauro Peressini, conservateur 
au MCC.

Quiconque a eu l’occasion de 
se promener dans les rues de la 
cité sait qu’on ne peut qu’être 
ébloui par la splendeur et le

riche témoignage du passé 
qu’offrent les vestiges de l’an­
cienne ville. En présentant près 
de 500 artefacts provenant de 
Pompéi, mais également d’autres 
sites comme Herculanium — 
une autre ville qui fut détruite 
par la catastrophe —, le musée 
espère plonger les visiteurs au 
cœur de la catastrophe et des 
nombreuses fouilles archéolo­
giques qui s’y font

«L’exposition est conçue pour 
montrer ce que les travaux d’ar­
chéologie effectués à Pompéi et 
dans les sites environnants ont don­
né comme information sur les vic­
times de la catastrophe: leur identi­
té, leurs professions», avance 
M. Peressini. Les visiteurs pour­
ront au contact des artefacts et de 
leurs inscriptions, avoir une idée 
de ce que ces victimes «ont essayé 
de faire et ce qu’elles ont tenté de 
sauver avec elles».

Le MCC exposera des mou­
lages de corps ayant suffoqué 
sous la pluie de cendres et de 
pierres; des moulages dont cer­
tains contiennent toujours des 
restes humains. Une occasion 
d’exposer un phénomène unique 
en archéologie. De récentes dé­
couvertes archéologiques per­
mettront de présenter des chefs- 
d’œuvre d’orfèvrerie ainsi que 
des sculptures et peintures qui, 
sous plusieurs aspects, révèlent 
la splendeur et l’opulence des vil­
las. Par ailleurs, M. Peressini 
soutient que Pompéi n’était pas 
cette richissime ville dont on a 
souvent donné l’image. «On a 
beaucoup parlé de Pompéi comme 
d’un Las Vegas, mais ce n’était pas 
ça. Il y avait des pauvres et des 
riches. Malgré le fait que cette ville 
soit prisée par les notables locaux, 
on y a retrouvé de tout.»

fl s’agit d’une première en Amé­
rique du Nord. Pompeii a jusqu’à 
présent été accueillie à Naples, 
Bruxelles, Trieste et Mannheim. 
Après son passage de quelques 
mois dans l'enceinte du MCC, 
l’exposition poursuivra sa route au 
Field Museum de Chicago, au Ja­
pon, en Chine, au Musée royal de 
l’Ontario et au Museum of Fine 
Arts de Houston.

utes ses
formes!

Henry Moore, Guerrier au bouclier, 1953-1954, bronze. Musee des beaux-arts de 
l’Ontario, don du Junior Committee, 1955. c 2005, The Henry Moore Foundation.
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